Dans  une période où tout est possible,  où tout se joue  dans l’immédiateté, comment pouvons nous encore entendre l’appel de jésus  à  renoncer à soi même pour le suivre ? Tout d’abord, renoncer à soi même,   il ne faudrait pas   l’entendre d’une manière doloriste. Renoncer à soi,  ce n’est  pas se mépriser, battre sa coulpe tout le temps, ce n’est pas abandonner son caractère et ses idéaux.  S’il fallait l’entendre ainsi,   je mets aussitôt la clef sous la porte et je vais vite ailleurs.je me rappelle que  Nietzche  disait   «   qu’il croirait  en  Dieu quand les chrétiens auraient « des gueules de  Ressuscité »
Vivre avec le ressuscité  cela ne se vit pas  sous le mode de la négation.  Si je ne suis pas pleinement moi-même  comment pourrais je rendre compte de l’Espérance qui m’habite.   Je pense   que dans toute vie humaine pour être ^pleinement humaine, et pleinement épanouissante, il faut  peut  être consentir à un renoncement qui est  capital , celui de renoncer  à son égobésité  et croire que tout commence avec nous, qu’il n y a  que ce que nous pensons qui est juste et digne d’intérêt.
   Renoncer à  être le tout pour que la vie puisse exister autour de moi,  pour que l’autre, diffèrent de moi » puisse venir enrichir le panel de mes couleurs, pour avoir la grâce de gouter  à la joie de l’harmonie  dans la symphonie  de nos valeurs plurielles.    
Il nous faut Renoncer à  piller  les richesses de la terre pour la réalisation du bonheur et du superflu de quelques uns  alors que la majorité  vit sous le seuil de pauvreté.  Renoncer  à des mots mouillés d’acide et de vitriole  pour exprimer ma rage.  Pape   Leon nous rappelle dans son encyclique « magnifica humanitas »  que pour mettre un terme à la violence , il faut commencer à apprendre   à désarmer nos mots »
Le renoncement à laquelle nous appelle l’Evangile  n’est pas pour un moins mais pour un plus, Plus de liberté, plus de fraternité, plus de vérité et d’authenticité.   C’est ce renoncement délibéré  qui nous donne la possibilité d’être d’authentiques disciple de  Jésus en empruntant les   chemin qu’il a lui-même pris  dans sa liberté.  Des  renoncements qui  nous permettront d’infuser le climat du royaume  comme aime le dire Jean  Rouet  qui est celui  d’une  humble dépossession  de l’avoir  pour  devenir  de plus en  plus un  homme ou une femme de pleine communion.
Si  ce renoncement est un chemin peut être qu’à l’aube d’une année pastorale qui va commencer, nous pourrions en esquisser  les contours, les points de passage  pour  nous permettre de donner dans la joie le meilleur de nous même.  
Dans nos lieux de vie, nos familles,   nos lieu de travail et d’engagement  comment  allons nous renoncer à l’emportement pour instaurer un véritable climat de dialogue  qui sache dire les choses  sans,  casser  sans blesser
Oui par nos vies donnée, à la  mesure de nos capacités,s  nous  nous sommes  les témoins de ce  christ  qui viendra  nous prendre avec lui  pour nous emmener vers son  Royaume du prendre soin les uns des autres, mais il ne  le fera  que si cela rejoint le désir  de notre cœur  et le désir du cœur  ne trouve  sa réalité  que   dans  notre  engagement  à  prendre  fait et cause pour  tout ce qui développe l’homme dans son intégralité   en en faisant un  homme au cœur de chair.
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